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une Constitution . Leur pays renaît à la lé-
galité nationale. 11 renaît avec le consente-
mnet des puissances occupantes de l'Ouest.

Dans la délicate élaboration d'une loi fon-
damentale temporaire , toutes les parties en
cause ont l'ait preuve d'habileté, de souples-
se et de compréhension mutuelle. Elles y
avaient toutes intérêt. Les Alliés occiden-
taux . <la ns la lutte pol i tique et idéologique
qu 'ils mènent contre l'U. R. S. S., avaien t
tout avantage à s'attacher ceux des Alle-
mands qui ne veulen t pas du comniunisme.
On notera en effet que les effectifs des par-
lis d'extrême-tgauche sont des plus réduits
dans les zones anglo-franco-américaines. De
plus, la .situation devenait intenable. On
ne peut pas 'laisser un des peuples les plus
évolués du monde sous un contrôle militai-
re strict. La vie a ses nécessités.

Que les Allemands, pour avoir marché,
dans leur très grande majorité, aveuglé-
ment derrière Hitler , portent une des ni us
lourdes responsabilités de l'histoire, person-
ne n'en disconviendra. Cela n'empêche pas
qu 'il fallait trouver avec eux un « modus
vivendi » . Celui-ci pouvait placer les Alle-
mands sous un régime civil détesté qui les
aurait i ncités a tourner leurs espérances vers
d'autres horizons. 11 pouvait aussi engen-
drer la détente, comporter les garanties suf-
fisantes pour donner tout apaisement utile
aux puissances occupantes et rapprocher
définitivement les Germains, de d'Occident.
On l'avait bien compris à Washington,
comme a Ix>ndres et à Paris, et c'est pour-
quoi on avait autorisé les vaincus à siéger a
Bonn et à v légiférer.

De leur côté, les Allemands ont fait preu-
ve de pondération et de bon sens. D'abord,
à part quelques inévitables frottements ré-
sultant de motions irréalisables, les textes
qu 'ils ont mis au point étaient acceptables
pour les Alliés. Leurs prétentions n'eurent
rien d'exagéré ; leurs sti pulations rien d'im-
possible. Ensuite, les grands partis politi-
ques qui se partagen t les faveurs de l'élec-
teur, bien que s'insp irant de principes par-
fois différen ts , ont volontairement mis de
l'eau dans leur vin pour qu 'on aboutisse à
un compromis. Où il y aurait pu avoir di-
vergences persistantes et discussions stéri-
les, un terrain d'en tente a été relativement
vite trouvé et les travaux constitutionnels
ont abouli dans un temps record. Certes, il
ne s'agit là que d'une Constitution provi-
soire.

Quand un traité de paix aura été signé en
due et bonne forme entre vainqueurs et
vaincus , quand l'Allemagne, dotée de fron-
tières définitives, aura retrouvé son intégri-
té territoriale et son indépendance politi-
que, elle mettra sans doute à l'étude, dans
la pleine prérogative de ses droits , une, nou-
velle Constitution dont l'élaboration ne con-
cernera 'plus les autres pays. Il n'en reste-
pas moins vrai que les présents travaux,
que, selon leur habitude et le goût qu 'ils
ont toujours eu pou r la jurisprudence, les
Allemands ont poussés 1res loin , serviront de
base ;i une refonte définitive. Or. sur les
textes actuels , les Alliés ont pu exercer une
certaine influence. Elle persistera.

Cette Loi fondamentale » se présente
comme un atout majeur dans la partie très
serrée que vont jouer , à Paris, dès le 2.3
niai, res quatre ministres des affaires étran-
gères. De leur côté, les Russes n 'ont rien
offert de pareil aux Allemands de la zone
soviétique. Tout ce qui n 'est pas commu-
niste , dans la partie du pays qu 'ils tien-
nent , aspire donc à adhérer au nouvel Etat
Rormain de l'ouest. Rien n'empêche, en ef-
fet, l'unité allemande de se refaire dans le
cadre élaboré à Bonn.

Cette carte nettemen t favorable aux Al-
liés occidentaux sera utilisée prochaine-
ment à Paris. Elle posera d'épineux problè-
mes dont celui des frontières orientales du
Reich. Mais en l'occurrence, les points de
vue entre Allemands et Alliés occidentaux
peuvent diverger. Si les premiers espèrent,
envers et con tre tout, qu 'on leur rendra un
jou r, une partie des territoires qui ont été

Keicn
donnes » à la Pologne en échange de

ceux qui leur ont été « ôtés » , encore plus
à l'est, les seconds peuvent déférer aux
vœux des Russes et considérer la question
comme résolue.

C'est lu musique d'avenir. Elle démontre
que la tAche qui attend les négociateurs de
Paris est infiniment vaste , complexe, sus-
ceptible de nous réserver encore bien des
surprises. C'est inévitable, car si véritable-
ment on est enfin décidé à « régler la si-
tuation », il faudra bien faire le tour de
tous les problèmes demeurés en suspens,
sans cesse renvoyés de l'ordre du jour d'une
Conférence è l'ordre du jour de la suivan-
te. Maintenant ils s'amassent impérieuse
ment et leu r nombre est si élevé qu'il fe-
rait frémir des hommes moins rompus aux
finesses et aux malices de la diplomatie
que les quatre ministres des affaires étran-
gères.

L'Allemagne restera au premier plan de-
leurs préoccupations. La forme constitu tion-
nelle à laquelle les citoyens du Reich sont
parvenus est intéressante, car elle est très
proche de la nôtre. C'est d'abord le triom-
phe du fédéralisme. Remplacez le terme
« cantons » par celui de « Lânder » et
vous avez une similitude flagrante. 'Cer-
tains de ces « pays » ont , comme nos can-
tons, un passé, une histoire, bien différents
des autres ; certains en revanche sont sur-
tout commodes au point de vue administra-
tif. Les Allemands sont-ils sincèrement fé-
déralistes ? U est permis d'en douter après
les années de centralisation a outrance que
le dernier empereur, puis le national-socia-
lisme, ont imposées. Mais Ton peut penser
que, par réaction envers un régime qui a
conduit à la ruine, les Germains en revien-
dront a leur particularisme régional qui fut
leur caractéristique bienfaisante aux. 17e et
18e siècles.

Le pouvoir central compor te un gouver -
nement et deux corps législatifs dont un re-
présente le peuple et l'autre les « Lânder *'-.
Ce système bicaméra l est exactement celui
de la Suisse avec son Conseil national et
son Conseil des Etals . Quand il s'est agi de
définir les droits et prérogatives du pou-
voir exécutif , les puissances occupan tes sont
intervenues, d'une part pour réserver les
leurs, tant que la paix n 'a .pas été signée :
d'autre part , pour qu 'il n 'y ait pas chevau-
chement entre le supenEtat et les « pays » .
Il est en effet de vitale importance pour
les voisins d'un Reich dont on ignore fata -
lement révolution future , qu'un étatismie
brutal ne vienne pas, dans un avenir rap-
proché, faire table rase de la décentralisa-
tion voulue que représente le fédéralisme,
pour lui substituer , une fois de plus, une
puissance unitaire , orientée vers la revan-
che. Des précautions ont été prises et insé-
rées dans les textes constitutionnels. Elles
ne vaudront que par l'espri t qui les anime.

Ainsi le IVe Reich sor t du néant où le
Ule s'était précipité. Les Allem ands remon-
tent la pente avec l'aide bienveillante de
leu rs vainqueurs. C'est un geste et une atti-
tude qui ont une grande signification po-
liti que. Puissent-ils porter les fruits que
leurs initiateurs en attendent. Une Allema-
gne raisonnable et pacifique peut être un
élément déterminant de la stabilité , de la
prospérité européennes.

M.-W . Sues.

Billet romain
(Corr. part, du « Nouvelliste Valaisan »)

Il n'est que de faire une absence de Rome de
deux mois pour sentir l'allure précipitée des évé-
nements : je. viens de le constater une fois de plus.
Dès le premier jour , en prenant le tram matinal,
j'exhibe, comme d'habitude, mon billet de 5 lires.
« Dix lires », me fait le contrôleur qui me regarde
d'un air de dire : « Allons, c'est bon, ne plaisan-
tez pas ». En effet les trams ont subi une hausse
de 50 à 100 % depuis une quinzaine. Au kiosque,
je donne les 15 lires réglementaires du « Messagge-

ro >. c Vingt lires », me fait-on. Et je remarque, en
effet, dans la marge supérieure du journal :
Numéro à 6 pages, 20 lires. Jusqu'à la poste où
les tarifs pour l'Italie ont aussi augmenté. A mon
départ, je tombais « à point » pour subir la haus-
se des tarifs de chemin de fer de février ; le jour-
nal m'apprend qu'une nouvelle hausse est au point
pour juillet. La communiste * Unita » l'annonce
ainsi : A l'occasion du 1er mai, cadeau du gou-
vernement aux ouvriers : hausse des prix des che-
mins de fer.

Et cependant la Rome éternelle ne change pas.
Je salue d'un regard amical, tant elles me sont
devenues familières, les vieilles ruines que le Ro-
main entoure d'un respect sacré. La vie qui dé-
borde de toutes parts tente en vain de les étouf-
fer. L'ancienne gare a disparu ; on voit mieux se
profiler au loin les deux ailes déjà construites de
la nouvelle, tandis que les échafaudages qui mar-
quent l'avance des travaux de la façade, se dres-
sent vers le ciel, témoins passagers d'une transfor-
mation qui se prépare. Désormais, plus dégagée, la
place de la gare semble mettre plus en valeur les
immenses structures des anciens thermes de Dio-
clétien.

Que dis-je ? Je retrouve la même sécheresse et
les mêmes restrictions d'électricité, mais la limpidité
dit ciel romain n'a rien perdu de sa lumineuse et
chaude clarté, les nombreuses fontaines gazouillent
cependant, comme toujours, dans la fraîcheur, et
les haut-parleurs, comme en hiver, m'assomment
avec les accents enflammés de l'orateur commu-
niste qui, sur une place publique, harangue une
assemblée de grévistes.

Aucune autre cité ne présente peut-être à la fois,
dans un pareil voisinage, l'élément immuable et la
marque du temps qui passe.

Le printemps a ramené l'affluence des touristes
et des pèlerins. Les plus enthousiastes furent les
3000 petits chanteurs des diverses Manécanteries —
le Valais et Frifoourg furent bien représentés —
pour lesquels le Saint Père a voulu personnelle-
ment célébrer une messe à St-Pierre, le dimanche
de Quasimodo. A l'entrée du Souverain Pontife, les
inoubliables paroles du Christ au prince des Apô-
tres : Tu es Petrus, qui ornent la corniche de la
grande basilique, se font vivantes dans ces trois
mille bouches pour porter jusqu'au ciel l'hommage
de la foi. Aussi, le Pape, après la messe, s'attarde
en dépit des exigences protocolaires à caresser ces
têtes juvéniles qui ont si bien glorifié le grand
Apôtre dont il porte le lourd héritage.

L'affluence des étrangers fut grande pendant la
quinzaine pascale ; aussi bien le journal financier
de la capitale en tirait deux conclusions : les pos-

De iour en jour
£a nette victoire des conservateurs aux élections communales anglaises

pas d'évacuation de l'Allemagne
Ce sort des colonies italiennes

D'après les résultats connus jusqu'ici des
élections communales en Angleterre, les tra-
vaillistes ont perdu la majorité au moins dans
14 villes. A Stoke Newington, un des collè-
ges électoraux de Londres, où les travaillis-
tes avaient précédemment les 30 sièges, les
conservateurs leur en ont enlevé 23 jeudi ,
pour ne leur en laisser que 7.

Les conservateurs ont eu la victoire à Swin-
don , York , Great Yarmouth, Grimbsby, Nevv-
castle, On Tyne, Bolton , Leicester , Chatham
et Oldham.

Les collèges électoraux londoniens de Ber-
mondsey, Poplar et Shereditch sont restés 100
pour cent travaillistes. Le « Daily Herald * ,
organe travailliste, estime les pertes travail-
liste à 338 sièges et les gains à 47. Les com-
munistes sont mal sortis de cette joute élec-
torale. ¦ •

Les conservateurs continuent de se tailler
des succès. Ils annoncent des victoires dans
plus de 400 communes, à Londres et en pro-
\ ince. Dans leurs rangs, l'atmosphère est for-
tement teintée d'optimisme. Les Tories sont
persuadés que ce regain en faveur de la droi-
te leur permettra de reprendre le pouvoir l'an-
née prochaine. Néanmoins, les socialistes sont
d'un tout autre avis, malgré les revers qu 'ils
ont enregistrés, et affirment qu 'on ne saurait
tirer des conclusions précises au sujet du cli-
mat politique du pays en se basant sur le ré-
sultat d'élections locales. Ils font remarquer à
l'appui de leur thèse qu 'ils n'ont pas encore
perdu un seul siège à la Chambre des Com-

sibilites actuelles de Rome sont insuffisantes pour
héberger les pèlerins de l'Année Sainte et, chose
plus grave, on n'est pas assez organisé pour sa-
voir tirer de ce mouvement touristique un profit
qui tourne à l'avantage de tous. Que l'on se ras-
sure, ce n'est pas « d'estamper J- davantage les
hôtes de quelques jours qu'il est question. On de-
mande que soit mieux organisé le marché des chan-
ges pour le profit de l'Etat et non des aigrefins du
marché libre, qui d'ailleurs en profitent souvent
pour écouler les billets faux. Le pèlerin arrive à
Rome avec des devises nationales qui compléte-
ront les lires italiennes que l'on s'est procurées
avant le départ. Mais actuellement, c'est une affai-
ré que de les changer. Les grandes banques ont
toutes des agences dans les environs de la gare,
mais le marché des devises est réservé au Siège cen-
tral, bien éloigné de là. Le change est de plus sou-
mis à des formalités décourageantes pour un étran-
ger et à un cours inférieur de 12 à 20 % de celui
que vous procure le marché libre, pour le franc
suisse.

De toutes parts, on s'occupe de bien orga-
niser les réceptions de l'Année Sainte ; les comi-
tés divers font leurs calculs, les hôtels et pensions
leurs offres.

Du reste, pour n avoir pas de déception — ceci
surtout à l'adresse de ceux qui préfèrent la liber-
té des mouvements qu'exclut un pèlerinage collec-
tif — on fera bien de laisser tomber la légende
des richesses que l'on peut se procurer en Italie
avec le cours si élevé de notre franc suisse.

Un de mes amis suisses, à la fin de l'hiver der-
nier , est venu passer une quinzaine à Rome. Dans
un bon hôtel, mais pas de luxe, qui n'offrait que
le logement, il payait sa chambre 9 francs suisses
par jour. A lui de se débrouiller pour prendre la
pension à son gré dans les restaurants. Je l'ai
accompagné. Nous ne mangions ni dans les restau-
rants d-e luxe ni dans les gargotes. Jamais notre
repas n'a été inférieur à 6 fr. suisses.

Assurément, la princesse Margaret qui est ces
jours l'hôte de Rome ne doit pas être à la portion
congrue, bien que le journal communiste assure
qu'elle n'a pu emporter d'Angleterre plus de 50
sterlings, tout comme les autres touristes... les au-
tres frais du voyage devant être mis au compte
des réparations de l'Italie. Le projet de sa visite
au Vatican a suscité des réclamations d'associations
anglaises auprès du roi. Dans les sphères ecclé-
siastiques romaines, on en a souri. Dans cette
Eglise où l'on ne reconnaît que le Roi comme chef
religieux, les sujets entendent savoir mieux que
le chef ce qui est convenable ou non pour la re-
ligion dans un membre de la famille royale.

munes depuis leur accession au pouvoir
(1945).

Voici les derniers résultats reçus de 381
communes : Conservateurs : sièges gagnés 552,
sièges perdus 24 ; Travaillistes : gagnés 77,
perdus 524 ; Libéraux 19, 40 ; Communistes :
0, 2 ; Indépendants : 120, 178.

Si les conservateurs remportent une vic-
toire de plus en plus affirmée, les communis-
tes qui avaient présenté un nombre record de
candidats, subissent une défaite totale.

A Manchester, les conservateurs ont élimi-
né les travaillistes et sont maintenant les plus
nombreux. Ils ont recueilli autant de voix que
les travaillistes et les libéraux ensemble.

A Londres, les conservateurs ont repris la
majorité dans six secteurs habités par la peti
te bourgeoisie où ils dominaient avant 1945.
Dans le quartier des « taudis » , toute opposi-
tion aux travaillistes a cessé.

Malgré l'avance enregistrée par les conser-
vateurs, ce parti n'aura pas la majorité dans
l'ensemble de l'agglomération londonnienne,
ne détenant la majorité que dans douze des
vingt-huit circonscriptions.

$ 4L se.

« En apportant à Paris un démenti catégo-
rique aux informations selon lesquelles le gou-
vernement américain aurait l'intention de sug-
gérer au Conseil des ministres des affaires
étrangères, qui se réunira le 23 mai, le retrait
des troupes d'occupation vers les régions pé-
riphériques de l'Allemagne, M. Philip Jessup
a exprimé le point de vue du gouvernement



américain et son démenti est tout aussi vala-
ble que s'il avait été donné par le secrétaire
d'Etat Acheson . lui-même.», a déclaré à un
représentant de l'A.F.P. une personnalité au-
torisée du Département d'Etat.

Cette personnalité a ajouté qu'une proposi-
tion tendant à concentrer les troupes d'occu-
pation françaises sur la rive gauche du Rhin,
les troupes d'occupation américaines dans la
région de Brème, les troupes d'occupation bri-
tanniques dans la région de Hambourg et les
troupes d'occupation soviétiques dans la ré-
gion de Stettin, avait bien figuré parmi les
hypothèses étudiées à Washington, en corréla-
tion avec la préparation de la Conférence des
Quatre ,à Paris, mais qu'elle avait été écartée.

« Le gouvernement américain n'a pas l'in-
tention de faire de proposition de ce genre au
cours de la présente conférence et n'en a ja-
mais fait part officiellement à aucune nation »,
a précisé cette personnalité.

Parlan du plan— étudié, puis écarté — de
retrait des troupes d'occupation d'Allemagne,
le correspondant d'United Press à Washing-
ton écrit que les Américains avaient en vue
de contenter l'opinion publique allemande en
limitant la présence des forces anglo-saxon-
nes à une zone restreinte, sans cependant
abandonner complètement le territoire alle-
mand. Cela leur eût donné la possibilité d'in-
tervenir sans tarder à Berlin, si la situation
l'avait rendu nécessaire un jour , pour une rai-
son ou pour une autre. Evidemment, les Rus-
ses auraient dû faire la même chose et con-
centrer leurs effectifs à proximité de Stettin,
pour utiliser ce port afin de communiquer li-
brement avec leur garnison.

L'idée de maintenir seulement des commu-
nications par voie de mer devait priver les
Russes d'un prétexte pour maintenir des trou-
pes en Pologne et en Tchécoslovaquie. Moscou
a notamment justifié jusqu'ici sa volonté d'en-
tretenir des garnisons dans ces pays par la né-
cessité d'assurer la protection des lignes de
communication avec les troupes soviétiques en
Allemagne.

Les Etats-Unis ont toutefois considéré dan-
gereux de retirer toutes les troupes alliées
d'Allemagne, parce que cette évacuation au-
rait sans doute eu un effet déplorable dans les
pays occidentaux, où l'on retient que la pré-
sence des forces américaines entre l'Europe et
l'U;R.S.S. est une bonne garantie contre toute
velléité agressive de l'Est.

rf. !fi if.

A Lake-Success, la Commission politique de
l'O.N.U. a rejeté par 22 voix contre 20 et huit
abstentions la proposition irakienne recom-
mandant l'indépendance immédiate de la Li-
bye. La Chine, les pays slaves, plusieurs pays
d'Amérique latine ont voté avec les pays ara-
bes. Les U.S.A., la Grande-Bretagne et la
France ont voté contre. Puis après divers
et nombreux votes pour liquider la question
des colonies italiennes, la Commission politi-
que a arrêté par 19 voix contre 16 et 21 abs-
tentions la disposition du sous-comité recom-
mandant l'incorporation de la province ouest
de l'Erythrée au Soudan , approuvé par 38
voix contre 17 et 5 abstentions, la disposition
du projet du sous-comité qui confie à l'Italie
la tutelle de la Somalie, adpoté par 32 voix
contre 16 et 9 abstentions la formule du sous-
comité confiant la tutelle du Fezzan à la
France, approuvé par 35 voix contre 17 et 5
abstentions le plan Bevin - Sforza , confiant la
Cyréna'ïque à la tutelle britannique (les Sla-
ves, les Arabes et Israël ont voté contre) et
adopté par 34 voix contre 16 et 7 absten-
tions l'ensemble du projet du sous-comité,

MAUX D'ESTOMAC

Douleurs, Brûlures, Aigreurs
Digestions Pénibles

Vit-Gastral est le seul produit
qui contient la Vitamin e C,
associée à des éléments diges-
t i f s  et neutra l isants , pour

p r é v e n i r  et so i gner
l e s  m a u x  d' e s t o m a c

VIT-GASTRAL
colmevite

Agents généraux i
R. BARftEROT. 5. A. • Genév*

c'est-à-dire la formule Bevin - Sforza.
La Commission politique a ainsi terminé ses

travaux.

Nouvelles étrangères
Dissolution des Chambres belges

le 19 mai
La dissolution des Chambres belges a été fi-

xée au 19*<mai. Les élections législatives auront
lieu Je .26 juin , la rentrée" des Chambres étant
iprévue pour le 21 juillet.

£'«$& à cette date, estime-t-ion dans les mi'
lieux politiques, que le nouveau gouvernement
serait formé, tandis que le gouvernement de M.
Spaak donnera sa démission la veille des élec-
tions.

o 

Un camion fait explosion
dans un tunnel

Vingt-cinq autres camions flambent
Un camion chargé de fûts d'ammoniaque a fait

explosion, vendredi, dans le « Holland Tunnel »,
qui relie New-York à New-Jersey, sous la riviè-
re Hurdson. Vingt-cinq autres camions qui sui-
vaient ont pris feu tandis que les parois et la
voûte du tunnej cédaient en partie, sur une dis-
tance de 60 mètres.

Par un véritablle miracle, personne ne fut tué.
Les conducteurs de soixante véhicules et le per-
sonnel qui les accompagnait , purent se mettre
à l'abri, en traversant au pas de course un ri-
deau de gaz délétère. Toutefois, quatorze per-
sonn es furent blessées, tandis que trente pom-
piers purent être sauvés avant d'avoir été as-
phyxiés.

Des détachements de pompiers ont lutté pen-
dant trois heures contre l'incendie, aux deux ex-
trémités du tunnel que traversent chaque joui
plus de 160,000 véhiculles -de tous genres. Le
contact entre les équipes a été maintenu au mo-
yen d'appareils radiophoniques portatifs.

•Comme une invasion des eaux était à crain-
dre, des canote patrouillaien t sur l'Hudson, prêts
à donner l'alarme, s'ils apercevaient des bulles
d'air à la surface. Toutefois, les parois bien
qu'entamées, résistèrent à l'incendie et à la pres-
sion de l'eau. - . . .

La chaleur était si intense que lorsqu'on., put
sortir du 'tunnel la viande que transportaient dés
camions, on constata qu'elle était cuite comme
un bifteck.

¦ 
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Un drame de la folie fait cinq victimes
à Tunis

Un drame de la folie et de l'alcoolisme vient
de plonger dans la consternation un quart ier de
Tunis, où l'on compte cinq victimes.

Un certain Hamroun i, marchand de primeurs
bien connu dans la contrée, dans une crise su-
bite de ifolie, a parcouru les rues de son quar-
tier armé d'une barre de fer et a pénétré dans
une maison restée ouverte où il s'est acharné
sur l'Algérien Ahmed Zaccaria en 'lui fracas-
sant le crâne.

Des voisins accourus tentèrent de maîtriser
le forcené, mais celui-ci se retournant contre les
assaillant s, se fraya un chemin à travers eux à
l aide de son arme et fit quatre autres victimes,
dont l'une succomba.

Il se rendit ensuite sut Ja place principale de
la localité 'où il cont inua à semer la panique.
La police alertée d'urgence arriva avec des ren-
forts et cerna Ja retraite dans laquelle le dan-
gereux individu s'était réfugié.

Hamrouni a été finalement abattu de sept
balles de fusil.

Nouvelles suisses 1
Les relations économiques

franco-suisses
Du correspondant de l Agence télégraphique

suisse à Paris :
« S'il n'est pas encore question de reprise des

négociations franco-suisses , il n'en est pas moins
vrai que , soit au Quai d'Orsay, soit à la léga-
tion de Suisse, on s'efforce, par des prises de
contact discrètes , de rechercher de quell e maniè-
re de nouveaux pourparlers pourraient s'engager.

Les inconvénients de la situation actuelle, dus
non seulement à l'absence de toute base jurid i-
que et contractuelle pour les échanges entre les
deux pavs , mais encore aux mesures restrictives
prises par les autorités administratives de part
et d'autre de la frontière , commencent à se fai-
re sentir. La prolongation de cette situation ne
serait profitable à personne, si ce n'est aux rra-
iiquants du marché noir , qui vont y trouver
l'occasion de bénéfices illicites. D'autre part ,
l'Office des changes Tefuse toute attribution de
devises aux personnes se rendant en Suisse poui
affaires? ce qui n'est pas fait pour faciliter les
rapprochements ».

On mande d'autre part à la « Suisse » : « Le
bruit courait hier avec insistance dans certains
milieux industriels représentés à la Foire de Ba-

ie et placés pou r être bien infonraés qu'une dé-
tente était sur le point de se produire dans les
relations économiques franco-suisses. Il semble
que la pression exercée par les grands groupe-
ments commerciaux des deux pays ait obtenu
des gouvernements de Berne «t de Paris de se
montrer moins intransigeants.

On parle même d'une rencontre entre MM.
Petitpierre et Schuman, dans Je but d'arriver .à
un accord sur le maintien du « statu quo ante »
jusqu 'à la conclusion d'un nouveau traité. »

o 

H voulait récupérer son argent 1
Joseph-Anton K., 43 ans, Nidwaldien, fon-

deur de graisse à Genève, avait placé en 1946
une somme de 15,250 francs dans une usine de
pJacage, propriété de Mme B. MaiSj, un-incen-
die réduisit à néant l'exploitation. Mme B. fut
ruinée et K. perdit son placement.

Le fils de Mme B., parti en France, parvint
à se refaire une situation et, de retour à Genè-
ve, décida d'ouvrir une bijouterie et un atelier
de placage. Mais, pour cela, il fallait de l'or.
Joseph-Anton K., qui n'avait pu se résoudre à
perdre complètement ses économies, intervint
alors et déclara au fils B. qu 'il pouvait lui pro-
curer , en s'adressant à un particulier, quatre kg.
d'or fin , 300 gr. d'or laminé et un bracelet de
150 gr., le tout pour 24,300 francs. Le fils de
Mme B. tomba d'accord et, comme il possédait
des avoirs en France, il put se faire avancer la
somme nécessaire par une honorable personne
de Genève. L'or devait être remis par K. à M.
B. fils mercredi après-midi.

Mais comme ce dernier était alité ensuite d'un
accident, il déJégua sa femme qui , en taxi , se
rendit en compagnie de K.. à la place Comavin.
Là , K. dit à M. B. fils de l'attendre dans une
crémerie voisine... et gaillardement s'en fut por-
ter les précieux billets chez «on conseil, auquel
il déclara que c'était pour acheter de l'or, mais
que rien ne pressait. En réalité , K. avait usé de
ce moyen pour récupérer les 15,250 francs per-
dus dans l'entreprise de Ja mère de B.

Ce n'est évidemment pas un procédé que la
loi tolère et Ile trop astucieux Nidwaldien, pré-
venu d'escroquerie, était arrêté hier par les .ins-
pecteurs de la brigade de sûreté Ardin et écroué
sur; l'ordre de M. Dunant , j uge d'instruction. Ce-
pendant que les 24,300 francs en dépôt chez
l'avocat de K. étaien t bloqués sur ordre du ma-
gistrat.

Dans la Région
Les faux billets de mille
Encore une arrestation

Poursuivant leur enquête dans l'affaire des
faux billets de 1000 ifrancs suisses, Jes inspec-
teurs de la 10e brigade de police mobile ont ar-
rêté une nommée Piola, née Perdrix, tenancière
d'un café, rue du Châtiais, à Annemasse.

On apprend, d'autre part, qu'il s'agirait de
billets fabriq ués en Suisse et exportés en Fran-
ce.

Nouvelles locales—

GRAND CONSEIL
Séance de relevée du vendredi 13 mai

Présidence : M. Cyrille Michelet

On passe dès le début de la séance à l'examen
de toute une série de postulats de la Commission
des Finances. Les rapporteurs de la Commission,
MM. Luc Produit et F. Summermatter les expo-
sent à la Haute Assemblée.

1. Lé premier postulat (accepté) a trait au réta-
blissement de l'équilibre budgétaire. Le Conseil
d'Etat est invité à réaliser ce postulat déjà avec
le budget de 1950.

2. Le deuxième parle de la compression des dé-
penses. H est adopté.

3. Le troisième (accepté également) a trait à
l'amortissement de la dette qui est indispensable.

4. Le quatrième propose d'inviter le Conseil d'E-
tat à envisager le problème des finances cantona-
les dans son ensemble, d'établir un inventaire des
œuvres dont la réalisation est indispensable et de
les sérier suivant leur urgence. Un plan établi pour
4 ou 8 ans en déterminera l'exécution (accepté).

5. Ce postulat constate d'abord que les domaines
du canton partagent les difficultés constatées dans
l'agriculture en général. La réduction des trains
ruraux paraît indiquée, spécialement pour le do-
maine de Malévoz qui, d'après la Commission, pa-
raît déficitaire.

M. Gard, chef du Département des finances, de-
mande le renvoi de ce postulat jusqu'à plus am-
ple information sur le soi-disant déficit du domaine
de Malévoz.

M. Ed. Giroud affirme que le domaine de Malé-
voz n'est pas déficitaire.

M. Bâcher, président de la Commission, estime
que le postulat est conforme à la réalité et que
le domaine de Malévoz est bien déficitaire. C'est
du reste la conviction des membres de la Com-
mission des finances.

M. Henri Défayes rend hommage à la Direction
de Malévoz et rappelle les grands services que rend
cet établissement au pays. ¦

M. Giroud serait d'accord de modifier ce postu-
lat. Il aurait alors la teneur suivante : les domaines
du canton partagent les difficultés constatées dans
l'agriculture en général. Aussi la réduction de l'ex-
ploitation agricole au strict nécessaire paraît in-
diquée.

La deuxième partie du postulat ayant trait à
Malévoz serait biffée.

M. Bâcher, président de la Commission, n'est
pas de son avis.

M. Escher fait la proposition de renvoyer ce
postulat à la Commission. Le Conseil d'Etat est
d'accord avec le renvoi pour une nouvelle étude.

Le vote
Au vote, la Commission l'emporte par 57 voix

contre 56, déclare M. le président. Mais une erreur
de calcul s'est produite. On vote pour la 2e fois.
Cette fois-ci par 55 voix contre 53 voix la propo-
sition de renvoi est acceptée.

Le dernier postulat invite le Conseil d'Etat à
établir un inventaire précis du matériel et du mo-
bilier appartenant au canton, de le tenir à jour
et de le soumettre à un contrôle régulier (accep-
té).

Gestion 1948
La discussion générale sur les comptes et la ges-

tion 1948 «st ouverte.
M. Thomas intervient en faveur du Prévento-

rium de Finhaut et s'étonne que la Commission
n'ait pas été réunie avant la session pour examiner
la question d'un subside en faveur de cet établis-
sement.

M. Schnyder déclare qu'un projet de décret a
été élaboré dans ce sens, mais que lui-même n'a
jamais été convoqué et entendu par la Commis-
sion. M. Schnyder donne la certitude à M. Thomas
qu'un subside sera alloué à la Ligue antitubercu-
leuse de Martigny en faveur de l'œuvre si brillam-
ment défendue par le député de Saxon.

M. Octave Giroud demande la raison pour la-
quelle la votation populaire sur la loi fiscale a
été renvoyé au 30 octobre 1949.

M. le député Pralong, St-Martin, soulève la
question des logements insalubres et aimerait sa-
voir ce qui a été fait aux Chambres fédérales à
ce sujet et ce que le gouvernement compte faire
pour remédier à cette situation qui devient de plus
en plus urgente.

M. Gard répond aux interpellateurs : A M. Octa-
ve Giroud :

Le Conseil d'Etat a renvoyé la votation popu-
laire sur le projet fiscal pour permettre de rensei-
gner très largement le peuple sur ce problème
complexe. En outre, le texte définitif a dû être,
conformément à la loi, examiné par une Commis-
sion de rédaction qui à l'heure actuelle n'a pas
encore terminé son travail. Le gouvernement . ne
pouvait donc plus s'en tenir à la date primitive-
ment envisagée du 19 juin 1949.

H s'agit donc d'attendre maintenant avec con-
fiance les résultats du vote.

Â M. le député Pralong, M. Gard rappelle la si-
tuation financière du canton tout en l'assurant ce-
pendant que le problème est toujours à l'étude. _

Enfin, la gestion 1948 est acceptée sans opposi-
tion.

Les' allocations familiales
La discussion sur l'entrée en matière du projet

est reprise.
Nos lecteurs connaissent les propositions présen-

tées.
M. Marc Héritier appuie la proposition Bour-

don et demande d'adopter un décret provisoire ré-
glant les allocations familiales aus seuils salariés
en attendant qu'une décision définitive puisse être
prise concernant l'ensemble des allocations.

¦M. Âmacker, St-Maurice, demande au nom du
groupe conservateur du Bas-Valais d'étudier _ le
projet présenté par la majorité de la Commission.

M. Schnyder, conseiller d'Etat, dans sa réponse
aux interpellateurs, explique les raisons pour les-
quelles il rejeta la proposition du député Bour-
din et demande à la Haute Assemblée d'accepter
l'entrée en matière sur le projet proposé par la
majorité de la Commission.

Après une remarquable intervention de M. le
Dr Favre en faveur de l'entrée en matière sur le
projet proposé par le Conseil d'Etat et le dépôt
par ce député d'une motion demandant que l'on
accorde des allocations familiales aux familles né-
cessiteuses des indépendants selon un projet à éta-
blir par le Conseil d'Etat, le débat est dos.

Au vote, la proposition du gouvernement de
considérer le projet comme une loi et non un dé-
cret, est acceptée par 58 voix contre 29 (proposi-
tion Bourdin) .

Puis la séance est levée vers 17 h. 40.
Séance du samedi 14 mai

Présidence : M. Cyrille Michelet
Le premier objet à l'ordre du jour prévoit le

développement de l'interpellation déposée par _ M.
le député Aloïs Theytaz sur la mévente des vins.

Nous reviendrons mardi sur cet important dé-
bat.

M. Pralong, député de St-Martin, développe à
son tour une interpellation sur la question du
Chantier de l'E. O. S. et la « querelle des barra-
ges». Nous reviendrons dans notre prochain nu-
méro sur ce problème d'un intérêt incontestable
pour notre canton.

Rapport sur le Tribunal cantonal
Ce rapport très documenté commente toutes les

questions traitées par notre Haute Cour de justi-
ce : en matière civile, en matière pénale, pourvoi
en nullité, déni de justice, contentieux, lois spé-
ciales, faillites et concordats, réhabilitation, com-
me autorité de surveillance, etc., etc.

Au cours du débat M. Aloïs Theytaz intervient
dans la question toujours pendante des «locaux
mis à la disposition de notre Tribunal cantonal».
Les locaux actuels sont insuffisants. Il serait bien-
tôt temps de doter la plus haute Cour de justice
du canton de locaux répondant aux exigences ac-
tuelles.

M. Bâcher, député, président de la ville de Sion,
donne l'assurance à la Haute Assemblée que le
conseil communal ne se désintéresse pas de cette
affaire et qu'il est prêt à examiner avec bienveil-

CASINO D'EVIAN
ù>uvebtube 25 t*uU

DANCING — RESTAURANT
Cuisine renommée

BOULE — BAOCARA — BOUIETTE



lance les projets qui lui seront présentés par le
Conseil d'Etat.

Trop de divorces

^ 
M. Paul de Courten, député et conseiller natio-

nal, s'élève contre les nombreuses causes en di-
vorce pendantes devant les tribunaux suisses. Avec
raison, le député de Monthey insiste pour que les
dossiers de ces procès soient examinés avec toute
l'attention désirable par nos magistrats.

M Le divorce ne doit être accordé que conformé-
ment aux dispositions légales. En un mot, M. de
C»urten s'élève contre ce que l'on appelle le < di-
vorce conventionnel » qui semble être pris trop
souvent en considération par des tribunaux d'au-
tres cantons.

M. Pitteloud, chef du Département de justice,
remercie M. de Courten de son intervention. Le
Tribunal cantonal sera informé des observations
présentées par l'intervenant.

Le débat est clos. Le rapport du Tribunal can-
tonal est adopté par la Haute Assemblée.

Pour 1 clectnhcation de la ligne
du < Tonkin »

M. Chaperon, député de St-Gingolph, dépose
l'interpellation suivante :

Depuis 25 ans les C. F. F. nous promettent d'an-
née on année l'électrification de la ligne St-Mau-
rice-St-Gingolph, appelée le « Tonkin ». Celle-ci
n'a été qu'ébauchée et les trains électriques arri-
vent à Monthey.

Mais pour le reste du parcours, les travaux ont
été suspendus. Ils commenceront en 1949, nous dit-
on, puis maintenant en 1951 et l'on doit consta-
ter que le programme officiel des C. F. F. n'appor-
te aucune précision. Ils seront bientôt renvoyés aux
calendes grecques et lorsque la route et les avions
auront pris la suprématie sur le rail, on dira que
c'est trop tard.

Je prie le Conseil d'Etat d'intervenir sans dé-
lai auprès des autorités compétentes afin que ces
travaux, qui revêtent pour l'extrémité du pays, si
peu favorisée, une importance évidente, ne soient
pas renvoyés « sine die » et s'effectuent dans le
plus proche avenir.-

Le percement du tunnel
du Mont-Blanc

M. Kiiempfen, député de Brigue, dépose l'inter-
pellation suivante :

Depuis le décret de l'an 1936 sur l'aménagement
de nos routes la situation s'est complètement mo-
difiée du fait que le percement du tunnel du
Mont-Blanc, grâce aussi à l'attitude inconcevable,
du point de .vue des intérêts nationaux, des autori-
tés de Genève, va entrer dans le stade de la réa-
lisation.

Le Conseil d'Etat n'est-il pas de l'avis que dès
lors une intervention urgente auprès du Conseil
fédéral s'impose pour demander la réfection et l'a-
ménagement immédiat de nos routes internatio-
nales, ainsi que la construction d'une nouvelle rou-
te vers Je Nord, entre le Grimsel et le PJllon, pour
éviter l'isolement de notre canton tout entier. '

Le Conseil d'Etat est prié de bien vouloir faire
connaître son attitude pour la session du mois de
novembre déjà , le plan Marshall permettant à nos
voisins des réalisations rapides.

Création d'une école cantonale
des métiers

M. Max Berclaz invite, par une motion, le Con-
seil d'Etat à étudier la création d'une Ecole can-
tonale des métiers, afin de procurer une main-
d'œuvre capable, qualifiée et spécialisée que récla-
ment , l'artisanat suisse, la grosse industrie et les
administrations fédérales.

Après la liquidation des recours en grâce con-
formément au préavis de la Commission et du
Conseil d'Etat, la séance est levée à 12 heures 15.

Elle sera reprise jeudi matin par l'examen en
deuxièmes débats de la loi sur les allocations fa-
miliales.

o

Nos pèlerins à lourdes
On nous écrit :
Lumineuse comme la précédente, notre secon-

de journée à Massabiclle commence par la sain-
te messe célébrée à la basilique du Rosaire par
M. l'abbé Chardin, du Jura bernois. Elle est sui-
vie d'une instruction sur la vraie grandeur du
chrétien.

Commentant la saJutation ang élique, Mgr Pitet
relève que c'est à elle qu'on reconnaît un catho-
lique. 'Le vra i chrétien ne se lasse pas de Ja re-
dire à la Vierge, et Ja Vierge ne se fatigue pas
de l'entendre, car elJe lui rapelle le plus doux
moment de sa vie : d'Incarnation et le privilège
de son Immaculée Conception. Pleine de grâce,
Marie ouvre l'ère de la grâce. Désormais, toute
grâce nous viendra par elle , et d abord la grâce
sanctifiante , don cfy Dieu par excellence. Dès
lors, la véritabSe grandeur du clirétien est l'état
de grâce : et seule la Mère de la divine grâce
nous la peut obtenir de son divin Fils.

Au sortir de la Basilique, les pèlerins vien-
nent -se masser sur l'esplanade pour Ja tradition-
nelle prise de photos, faisant ainsi déf i ler en leur
pittoresque variété : le Valais, le plus fort con-
tingen t avec 800 pèlerins ; le Jura (560) ; Vaud
(130) ; Neuchâtel (80) et Fribourg (620).

Passant ensuite au Bureau des constatations
médicales, que dirige M. Je docteur Leuret , nous
avons le privilège d'assister à l'examen , par les
médecins, de notables guérisons. Nous admirons
avec quelle prudence et quelle probité scienti-
fique est traité à Lourdes le délicat problème
des guérisons miraculeuses.

A 17 h. 30, après un second exercice marqué
par une émouvante allocution sur le sacrement
de pénitence, une touchante cérémonie nous réu-
nit au Rosaire : l'offrande à Notre-Dame de
Lourdes de la bannière du pèlerinage romand.
Confectionnée avec goût et ferveur par les Soeurs
de Montorge, à Fribourg, cJle évoque saint Ni-
colas de Fluc implorant sur la Suisse la ma-
ternelle protection de Notre-Dame des Ermite».

Il appartenait à Mgr Magnin , qui fête préci-
sément ses 60 ans de sacerdoce, de la présenter
» Son Exç. Mgr Théas, évêque de Tartes et de
Lourdes, au nom des pèlerins , en témoignage

Dernière heure
Les partisans grecs repartent

à l'assaut
ATHENES. 14 mai. (AFP.) — Une violen-

te offensive a été déclenchée par les partisans
grecs sur Je mont Vitsi , en Macédoine occiden-
tale.

ATHENES, 14 mai. (APF) — D'impor-
tantes forces communistes, don t la 105me divi-
sion, onit attaqué, vendredi matin , nos positions
sur le mont Vitsi , en Macédoine occidentale,
après une intense préparat^n d'artillerie et de
mortiers, a communiqué, dans Ja «oirée de ven-
dredi, l'état-major de l'armée gouvernementale.

« Les comunistes, qui avaient réussi à prend re
momentanément pied sur une hauteur, poursuit
le communiqué, ont été délogés, à la suite d'une
contre-at taque de nos troupes. Les attaques réi-
térées des communistes contre les hauteurs de
Koulkouthouria-Derven ont été repoussées et de
lourdes pertes ont été infligées aux assaillants. »

o

La troisième période législative
du régime franquiste

MADRID, 14 mai. (APF.) — La troisième
période législative du régime du général Fran-
co a été inaugurée, vendredi soir, aux Cortès
espagnoles, où 132 nouveaux députés, sur 135,
ont prêté serment en présence de 335 anoiens
députés.

Prenant la parole, M. Esteban Bilbao, prési-
dent des Cortès, après avoir rappelé l'œuvre de
la précédente -période législative, a critiqué « la
prétendue démocratie qui , sous Ja République, a
mené l'Espagne à la ruine », il a fait l'éloge de
« la démocratie espagnole, qui est Ja vraie dé-
mocratie ides travailleurs, , de ceux qui servent
l'Etat et de ceux qui Je défendent ».

En terminant son discours, le président des
Cortès a déclaré : « En ce moment se joue le sort
de l'Espagne à J'O. N. U., mais je ne dois rien
dire jusqu'à ce que nous connaissions Je résultat
du vote. »

de Jeur fidélité à Notre-Dame de Lourdes. Il . virons a pris connaissance des rapports de son
trouva pour le faire des accents d'une éloquente
simplicité.

Son Exe. Mgi Théas répondit en évoquant
l'œuvre charitable de la Suisse pour l'Europe et
la France blessées par les deux dernières guer-
res. Aux pèlerins, il dit sa joie d'accueijdir, par-
mi tant d'autres, le nouvel emblème comme un
symbole de la magnifique piété, de Ja valeur
spirituelle et de la fidélité mariale des ca'tholi-
ques suisses, et comme un gage de la protection
et de l'affection de Notre-Dame de .Lourdes «p-
vers notre pays. Il termina par la bénédiction de
l'étendard qui fut ensuite déposé à la basilique
supérieure, au chant de Chez nous, soyez Reine.

A 22 h., enfin la nef de la basilique voyait
se dérouler, devant Je Saint Sacrement exposé,
la grande veillée de prières. M. Je doyen Mayor,
curé de Sierre, la présidait ; M. l'abbé Berberat ,
curé des Breuleux , officiait , tandis que Mgr Pe-
tit , Vicaire général!, en une triple méditation,
inspirée des plus belles pages de Saint-Jean ,
mettait en reJief Je rôle capital dans la vie chré-
tienne de k charité fraternelle et de l'Eucharis-
tie, sacrement de l'unité , de la communauté chré-
tienne et de la paix sociale.

Le prince Nicolas de Roumanie victime
d'un accident

Le secrétariat particulier du prince Nicolas
de Roumanie, oncle du roi Michel , annonce que
le .prince vient de subir, à la suite d'un acci-
dent de ski , une interventio n chirurgicale dans
une clinique de Montana.

L'état de sant é du prince est aussi satisfaisant
que possible.

o 
A la Société de développement

de Brigue
L'assemblée générale de la Société de déve-

loppement et d'embellissement de Brigue et en->
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La plupart des médecins-spécialistes se prononcent contre la loi
sur la tuberculose
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Les résultats définitifs
des élections communales

anglaises
LONDRES, 14 mai. — Les •rés,ujta>ts défini-

tifs des éleotions communales • en Angleterre, y
compris Londres et le Pays de Galles, sont les
suivants : conservateurs , 1836 sièges" ; travaillis-
tes, 1778 ; indépendants, 941 ; libéraux , 107 ;

communistes, 11. A Londres, 739 travaillistes,
616 conservateurs, 11 communistes et 4 indé-
pendants ont été élus. , j . « ̂  

ai ^. ^perdu 275, les conservateurs en ont gagné 278
et en ont perdu 3, les indépendants en ont ga-
gné 3 et perdu 3, les communistes en ont gagné
un et perdu trois.

o 

Du sang sur les routes !
BERNE, 14 mai. (Ag.) — Deux jeunes Zuri-

chois, après une copieuse partie de pintes dans
la ville fédérale s'emparèrent d'une auto bâloise
qui venait d'être mise au stationnement. Roulant
à vive allure dans la rue de Genève et dans la
Speichergasse ils éraflèrent deux autos au sta-
t ionnement et miren t en danger toute la circu-
lation. Voyant cette manière de faire, un poli-
cier monta dans une auto privée qui se trouvait
là et se mit à là poursuite des deux chenapans.
Un peu en dehors de ville, au passage à niveau
de Schonbuhl, l'auto en folie vint donner con-
tre le bord gauche de la route et fut entièrement
démolie. Les occupants légèrement blessés vou-
luren t prendre la fuite mais furent aussitôt ar-
rêtes. •

ROME, 14 mai. (A. F. P.) — Cinq person-
nes ont trouvé la mort dans un accident d'au-
to survenu aujourd'hui sur Ja route de Plaisance
à Crémone, la voiture à bord de laquelle elles
se trouvaient ayant été littéralement écrasée en-
tre deux camions.

BERNE, 14 mai. (Ag.) — Deux livreurs de
charbon qui se tenaient sur le pont du camion
et qui avaient le regard tourné vers l'arrière,
ne virent pas que le véhicule s'engageait dans un
passage sous voie à la Brunnmattstrasse et ne
s'aperçurent pas du signal annonçant le danger.
Leurs têtes heurtèrent contre le tablier du pont
et ils furent conduits à l'hôpital. Lé camion mar-
chait, lentement heureusement, ce qui a évité de
terribles conséquences.

BULLE, 14 mai. (Ag.) — L e  Tribunal pé-
nal de la Gruyère a condamné à trois mois de
prison avec sursis pendant deux ans iun chauf-
feur de camion de la Tour-de-Trême, qui. Je 11
février passé, arrivant en ville de Bulle, condui-
sant un camion-chargé de billons , écrasa un en-
fant de 5 ans , le petit André DescJoux, qui dé-
céda sous les yeux de sa mère. Les juges .ont
estimé que le conducteur n'avait pas été maître
de sa machine.

président , M. Moritz Kampfen, et du président
de Pro Sempione SUT des quest ions de tourisme
dans la région. Elle a décidé d'inviter Je Con-
seil .d'Etat . du canton du Valais, à intervenir im-
médiatement auprès des autorités fédérales pour
que la Commission du ' jjéseaoi routier européen
de J'O. N.; U. comprenne dans ;son «programme la
route du Sn-nplon. , ' - '..;

¦Le Conseil d'administration des C. F. F. est
prie de vouer toute son attention au projet en
cours -de .discussion d'un tunnel pour automobiles
et de prendre toutes les mesures indiquées pour
que le tunnel du Srmplon puisse répondre aux
nécessités du transport des autos afin d'éviter
que la Suisse soit mise de côté par le tunnel
sous le Mont-Blanc. , ,

—-o——

Les fêtes du Rhône à Evian
Les XIITes Fêtes du Rhône auront lieu à

Evian-les-Bains, les 17, 18 et 19 juin ,
Les C. F. F. mettront à disposition un train

spécial de Brigue à Evian.
A la demande du Comité des Rhodaniens, un

groupe de gendarmes suisses en uniformes parti-
cipera " au cortège.

• —-—o—— .v
v . • ¦»¦-..- ¦> . ' ¦¦.<:.~ ~ . t> /•

Aux C. F. F.
Sont promus ou nommés : commis de gare de

lie classe à St-Léonard :. ,M. René Farquet ; à
Chamoson : M. Johann Zurbriggen ; à Bex : M.
Jean Anderegg ; à Viège : M. Joseph Kuonen ;
commis aux marchandises de Ile dlasse à St-
Mauriçe : M- Hugo Schmied ; à Sion : M. Hans
Stucky ;-à Lyss : M. André Grand (St-Mauri-
ce) ; .chaf d'équipe au nettoyage de voitures à
St-Maurice : M. Marcel Micha'ud.

... M. Louis Rard, garde d appareil d'ençlen
chement et de signaux de Ire classe à Martigny
a reçu la gratification pour "40 ans de service. -

Mises à la retraite : M. Gustave Salamin, gar

de-voie, Granges-Lens ; Mme Marie Salamin,
garde-barrières, Granges-Lens ; M. Joseph Ro-
ten, empJoyé de dépôt auxiliaire. Brigue.

o 
Trois Immeubles détruits par le feu

près de Loèche
Un terrible incendie, qui fut attisé par un vent

violent , a .éclaté dans Je village d'Inden, dans
le district  de Loèche. Le feu s'est déclaré sous
la toiture d'une maison d'habitation appartenant
à la famille Oggier, puis s'est propagé avec une
extrême rapidité à «n immeuble voisin flanqué
d'une grange et d'une écurie, propriété de la fa-
mille Julier. Les pompiers de Ja localité ainsi
que ceux des communes voisines se précipitèrent
sur les lieux et s'employèrent avec beaucoup de
peine à protéger le village qui sembla, à un
certain moment, menacé tout entier.

Les trois immeubles sont entièrement détruits
et les dégâts , qu 'il est encore impossible d'éva-
luer, sont très importants. On ignore les causes
de cet incendie. -

27e pèlerinage interdiocésain
à N. D. de Lourdes et à Nevers

11-18 mai
Horaire du retour pour les pèlerins du Valais

(Train rouge) u
18 mai : Vallorbe arr. 18.20, dép. 19.11 ; Lausan-

ne arr. 19.52 ; dép. 19.57 ; Vevey arr. 20.12 ;-Mon-
treux arr. 20.22 ; Aigle arr. 20.39 ; St-Triphon arr.
20.44 ; St-Maurice arr. 20.52 ; Evionnaz arr. 21.04 ;
Vernayaz arr. 21.08 ; Martigny arr. 21.13 ; Charrat
arr. 21.20 ; Saxon arr. 21.26 ; Riddes arr. 21.31 ;
Chamoson arr. 21.36 ; Ardon arr. 21.41 ; Château-
neuf arr. 21.45 ; Sion arr. 21.50 ; St-Léonard arr.
22.01 ; Granges arr. 22.06 ; Sierre arr. 22.15.

o 
MONTHEY. — M. Henry Fracheboud descen-

dait à bicyclette la rue de l'Eau Bleue, à Mon-
they, quand, au moment où il passait devant l'Hô-
tel de Ville, il voulut éviter deux voitures en sta-
tionnement, mais- il vint buter contre une fillette,
la petite Françoise Mariétan, 10 ans, qui fut vio-
lemment projetée sur le sol. La pauvre enfant a
été relevée avec diverses contusions et des plaies
à la tête.

ST-MAURICE. — Avis. — Une demande de
main-d'œuvre étrangère a été présentée à l'Etat
par l'entreprise adjudicataire des travaux d'agran-
dissement de la clinique St-Amé.

Avant de donner notre préavis, nous désirons
savoir s'il existe, dans la commune, des ouvriers
maçons actuellement sans travail.

Ceux-ci sont priés de s'inscrire au Greffe mu-
nicipal d'ici au mardi 17 mai.

Administration communale.
o 

SION. — La foire. — (Inf. part.) — La foire
d'Hier a moins été fréquentée que ceille de samedi
dernier. Les tractations ont été un peu plus nom-
breuses. On comptait les animaux suivants : 175
vaches, 69 génisses, 4 veaux, 11 taureaux, 485
porcs et porcelets, 17 moutons, 51 chèvres.

Bibliographie
L'ECHO ILLUSTRE, revue avec assurance

No 20 du 14 mai: Une réalisation valaisanne :
le service de radie-photographie. — Dans la vais-
selle d'or d'Henri VET, la City de Londres a ser-
vi son célèbre bouilloin de tortue. — Une nouvel-
le inédite de Roger Vercel : « A la frontière.», r-
Le colonialisme en liquidation ? — Rixes, souri-
res et niaiseries. ̂ ~ Un quart d'heure avec M. Bae-
riswyl, animateur des Compagnons de Romandie.
— Ils rampèrent dans la nuit, de Claude Falaise.
— Embellissez votre intérieur en brodant. — Ma-
man : Pourquoi ? — Le sport italien en deuil, par
Vico Rigassi. • ..- . .

Radio-Programme
SOTTENS. -r- Lundi 16 mai. — 7 h. 10 Le bon-

jour matinal de Maurice Kuès. 7 h. 15 Informa-
tions. 7 h. 10 Echos d'Helvétie. 11, h. Emission
commune. Pages lyriques et baMetŝ mddernes ^IV).
11 h. 45 Pièces pour piano. 12 h. Refrains et chan-
sons modernes. 12 h. 15 L'Album romantique. 12
h. 46 Informations. 12 h. 55 Reconnaissez-vous ces
voix ? 13 h. 15 Les disques nouveaux. 16 h. 10
L'anglais par la radio. 16 h- 30 Emission commu-
ne. Concert par l'Orchestre de la Suisse romande.
17 h. 30 La femme dans l'œuvre ramuzienne. 17
h. 45 La poésie orientale dans la musique euro-
péenne. 18 h. 10 Romances. 18 h. 30 La femme et
les temps actuels. 18 h. 45 Un disque. 18 h. 50 Re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 15 Informations. Le
programme de la soirée. 19 h. 25 Le rayon des
nouveautés. 19 h. 35 Le tour du monde de l'Unes-
co. 19 h. 45 Musique tzigane. 20 h. Enigmes et
aventures : Le Démon de Bou-Azer (II). 21 h. La
revue mensuelle. 21 h. 30 Du Jazz symphonique
au jazz-hot. 22 h. 15 La voix du monde. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 La Conférence diplomatique
de Genève. 22 h. 40 Le speaker vous propose...

Rédacteur responsable : Ch. Haeglei

t
Le Football-Club Leytron a le profond chagrin

de faire part du décès de

Madame Veuve Louis BESSE
mère de M. Camille Besse, son dévoué membre
du comité.

L'ensevelissement, auquel les membres sont priés
d'assister, aura " lieu le lundi 16 mai, à 10 heures,
à Leytron.
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^mŵ r im 9sWm&K^t^mB^^^m»\Wsaa,^Sk^mm PARC AV ICOLE . — GRONE
m \ ^F ^f uS ^^  ̂ j|j§ International Harvester Company S. A. Zurich I Tél. 4.22.78

^̂ Bfc^̂ ^̂ ^^̂  ̂
¦¦¦:; ¦¦ - - , - 1  ̂ Ipiinp Fil IF

• f - tlPlasT ^̂̂^ 01 ^̂̂ » 

iontaire 

pour travaux de mai-
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faut qu'ils apprennent la résignation. Comment
dirai-je ?... C'est un bon livre, mais qui ne peut
pas être mis entre toutes les mains... Le princi-
pal est de réussir dans la vie et, voyez-vous, avec
l'Evangile, on s'en fait un remords. Mon mari a
édifié sa fortune très honnêtement, vous savez ; et
bien, le croiriez-vous ? un vicaire de notre pa-
roisse ne peut jamais prêcher sans menacer les
riches des foudres de la colère de Dieu... H n'a
point de tact. Qu'il dise cela chez les ouvriers du
Xle arrondissement ou dans une chapelle de se-
cours de la banlieue nord. Et avec son air gauche
et sa soutane râpée -!. .. - .

Elle intervertit la position de ses jambes et allu-

Demain, Quand l'amour...
ROMAN

par

Marcel Michèle!

— J'aimerais mieux que vous traduisiez d'autres
auteurs, dit-elle avec précaution. L'Evangile, avec
son dédain des richesses, va très bien chez les
gens de la campagne et chez les ouvriers, car il

contre : artériosclérose, hypertension arté-
rielle, palpitations du cœur fréquentes, ver-
tiges, migrai nés, bouffées de chaleur,troubles
de l'âge critique (fatigue, pâleur, nervosité),
hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains,
bras, pieds et jambes froids ou engourdis

ma une deuxième cigarette. Son regard, de plus
en plus audacieux, détaillait le personnage d'An-
dré. André se regarda, s'évalua : ses pantalons, qui
avaient été bleus, se décoloraient et ne portaient
plus de plis ; ses chaussures, achetées 40 francs,
révélaient leur semelle de caoutchouc horrible-
ment raccornie. Quelle pitié !

— Oui, continua la dame, j'ai toujours hésité à
prendre un campagnard, et surtout un Suisse, pour
instruire mon fus. Car, en général, ils apportent
les préjugés de ces pays fermés, et surtout, ils ne
tiennent pas compte de cette immense puissance
d'aujourd'hui, qui est l'argent.

A travers ces absurdes théories, André entendait

une phrase qui l'accablait monter de son enfan-
ce.

« Tu vois, maman, le trou que j'ai à mon sou-
lier ».

Tout haut, il éclata:
— Mais Madame, pardonnez-moi, je ne sais où

vous voulez en venir. J'enseigne le latin à votre
fils, et je n'ai pas souci de son âme.

— Je vous ai parlé, Monsieur, de ce livre qity
est sur la table, vous comprenez ? i

Ces paroles aiguës, comme le premier vent d'hi-
ver, ont rafraîchi la température. La dame décroise
ses jambes et ramène sa robe sur les genoux.

(A suivre).

E T I L O N
i base de Parathion
contre Araignée* rouget, Puccrona
et Pucerons lanigère».
Emploi t 0,1%.
Observer les mesures de précaution.


